
  

Homélie NDF – Trinité A - 31/05/26 

Ex 34,4-6; Dn 3 ; 2Co 13,11-13 ; Jn 3,16-18 
- « Le Seigneur descendit dans la nuée et vint se placer là, auprès de Moïse ». C’est là une phrase un peu curieuse ! 

- Qu’est-ce que cela peut vouloir dire que Dieu descende et se place auprès de Moïse ? 

- Comment le Dieu infini pourrait-il seulement être localisé quelque part ? 

- Et le mystère soulevé par ce texte de l’Exode se poursuit ensuite puisque Dieu « proclame son nom », c’est-à-dire qu’il parle et qu’il 

dit qui il est. 

- Nous pénétrons en fait ici au cœur de la foi judéo-chrétienne : Dieu se révèle lui-même. Il nous dévoile son identité, son intimité, et 

même son « caractère », comme aimait à le dire saint Thérèse de Lisieux ! 

- Nous avons ainsi entendu que Dieu dit à Moïse qu’il est « tendre et miséricordieux, lent à la colère, plein d’amour et de vérité », ce 

qui n’est pas une évidence !  

- Il pourrait au contraire être un Dieu sévère et dur et dans tous les cas un Dieu à jamais inconnaissable, qui demeurera toujours 

inaccessible à l’homme, se contentant éventuellement de lui adresser des commandements.  

- Mais si cette approche religieuse existe bien, elle n’est pas la foi judéo-chrétienne. 

- On peut d’ailleurs se demander comment un tel Dieu à jamais inaccessible pourrait ne pas être inquiétant. 

- Comment pourrions-nous nous tenir en sa présence ? Comment ne serions-nous pas écrasés par sa majesté, sa grandeur, sa toute-

puissance ? 

- Et comment pourrions-nous « trouver grâce à ses yeux », comme le dit ici Moïse ?  

- Pourquoi aussi daignerait-il « marcher au milieu des hommes », comme le même Moïse le lui demande ? 

- Pourquoi se soucierait-il seulement de nous alors que nous nous soucions si peu de lui ? 

- En fait, le Dieu unique qui s’est révélé à Moïse est un Dieu d’infinie bonté et c’est cela qui le conduit à aimer ses créatures malgré 

« leurs fautes et leurs péchés », à se soucier d’elles alors qu’il n’a pas besoin d’elles. 

- C’est là la figure paternelle que Dieu a donnée de lui-même au peuple d’Israël, infiniment patient et aimant pour des hommes 

pourtant indociles. Comme lui dit Moïse « c’est un peuple à la nuque raide ; mais tu pardonneras nos fautes et nos péchés, et tu 

feras de nous ton héritage ». 

- Dieu nous ouvre ainsi à la connaissance de ce qu’il est non pas parce que nous y avons droit mais parce que l’amour a besoin de se 

dire, d’entrer en relation comme nous en faisons nous-même l’expérience avec ceux que nous aimons.  

- Il a plus encore besoin d’étreindre l’être aimé, de s’unir à lui, d’entrer en communion avec lui. 

- Il a besoin de se dire aussi pleinement que possible, en ouvrant les portes de son intimité pour la partager à tous ceux qui voudront 

bien y pénétrer. 

o Car il y a bien entendu une condition pour cela… 

- Comme nous le dit saint Paul, pour pénétrer dans l’intimité du « Dieu d’amour et de paix », il faut être soi-même disponible pour 

cette vie d’amour et de paix ! 

- Et c’est ainsi que personne ne pourra jamais rien comprendre de la vie intime de Dieu sans en vivre quelque chose. 

- Le mystère de Dieu n’est pas une simple théorie que l’on pourrait apprendre à l’école. 

- Dieu est la perfection de la paix et de l’amour et seul celui qui recherche cette perfection pour lui-même peut y accéder : « cherchez 

la perfection, encouragez-vous, soyez d’accord entre vous, vivez en paix, et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous », nous dit 

ainsi saint Paul. 

- L’amour de Dieu veut ainsi nous faire pénétrer en lui, au cœur même de sa propre vie divine qui est précisément cet Amour ! 

o Et la porte d’entrée que Dieu nous a ouverte sur son propre mystère, c’est Jésus !  

- En se faisant homme, Dieu a en effet uni sa divinité à notre humanité, rendant ainsi possible l’union de notre humanité à sa divinité. 

- Et comment entre-t-on dans ce mystère, concrètement ? En croyant en lui, nous dit Jésus : « quiconque croit en lui… obtient la vie 

éternelle » qui est la vie même de Dieu ! 

- Que faut-il donc comprendre ici ? 

- Que Jésus est Dieu, vraiment, quoique caché dans une humanité semblable à la nôtre. 

- Et s’il en est ainsi, alors il y a en sa personne ce qu’il nous offre de vivre nous aussi dans notre propre humanité. 

- Mais encore faut-il le reconnaitre et le vouloir ! Or, le reconnaitre, au-delà des seules apparences, c’est cela « croire en lui ». 

- En regardant Jésus, nous pouvons voir Dieu qui est là, auprès de nous, vraiment, plus encore qu’avec Moïse qui demandait déjà à 

Dieu de marcher au milieu de son peuple. 

- Mais nous sommes encore à la porte de sa vie, à l’extérieur, tant que nous ne vivons pas en communion avec lui, tant que nous ne 

vivons pas une vie semblable à la sienne. 

- Et quelle est cette vie ? Celle du Fils unique de Dieu uni à son Père, obéissant à son Père dans un amour vivant absolu qui est l’Eprit 

Saint. 

- Car en se faisant homme en Jésus, Dieu nous a révélé une forme de distance en Dieu, une relation intra-divine au cœur du Dieu 

unique, entre un Père et un Fils, unis dans l’Esprit Saint. 

- Et si nous entrons en communion avec Jésus, il nous fait ainsi pénétrer dans sa propre relation filiale avec le Père éternel. 

- Il fait de nous des enfants du Père qui avons part à son Esprit Saint. 

- Et c’est ainsi que nous pouvons pénétrer dans la vie divine si nous entrons nous aussi dans un mouvement de don de notre vie. 

- Nous avons à devenir nous aussi amour comme lui-même est amour et entrer ainsi dès à présent dans la vie éternelle comme Jésus 

n’a jamais cessé de vivre de cette vie éternelle dans son humanité. 

- Nous avons à livrer notre vie en offrande pour entrer dans le mystère de la vie trinitaire et ainsi (seulement) en comprendre la réalité. 

- Il nous faut donc vivre en enfants du Père, obéissants au Père et offerts au Père pour découvrir cette vie de l’amour de Dieu en acte 

qui est la vie même de l’Esprit Saint.  

- Nous avons par conséquent à progresser chaque jour dans le mystère de Dieu tout au long de notre vie.  

- Et c’est ainsi que croire au Fils unique de Dieu permet de croire au mystère de la Trinité en y pénétrant, tandis que ne pas croire au 

Fils de Dieu fait homme revient à rester à l’extérieur de ce mystère et par conséquent de la vie divine et de sa vie éternelle. 

- Voilà pourquoi Jésus nous prévient : « Celui qui croit en lui échappe au Jugement ; celui qui ne croit pas est déjà jugé, du fait qu’il 

n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu ». 


